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Donc, Mme Allende séjournera quelques jours
dans notre pays : plusieurs discours à travers la
Suisse (samedi à Porrentruy notamment, puis à
Genève le 23...) et la veuve de l'ancien président
s'en ira ensuite ranimer les enthousiasmes d'autres

Européens, toujours plus dépassés par la
tragédie chilienne.
Le pire, c'est peut-être l'oubli qui s'installe
progressivement, à ce chapitre de l'histoire comme à
d'autres — Pinochet n'est pourtant au pouvoir
que depuis deux ans — alimenté autant par les
tentatives de « récupération » politique du drame
de Santiago que par une indifférence générale,
encore accentuée par l'indigestion chronique
d'actualités dont souffrent lecteurs de journaux et
téléspectateurs. Faut-il voir un signe supplémentaire

de ce désengagement dans le fait que le
socialiste Pierre Graber ait renoncé, au moins à

ce que nous en savons au moment de mettre sous
presse, à accueillir personnellement Mme Allende?
En tout état de cause, l'insupportable réalité
demeure. Certains témoignages la cernent avec plus
de précision que d'autres. Voici une lettre
particulièrement révélatrice où l'essentiel est dit
simplement. L'auteur : un résistant de l'intérieur qui
écrivait jusqu'ici, au péril de sa vie, très régulièrement

à ses compatriotes chassés de leur pays,
au rythme d'une lettre par mois au minimum, pour
les tenir en éveil (extraits de la revue mensuelle
« Croissance des jeunes nations », 163, sept. 1975,
163 bd Malesherbes, 75849 Paris, qui, dans un
numéro spécial, publie un dossier remarquable
sur le Chili). Nous lui laissons la parole : ^
« Il y a deux mois que je n'ai pas écrit. Une
montagne de journaux, revues et rapports s'empilent
sur une chaise près de mon lit. Mais il m'est
impossible de faire un article sur les déclarations de

Pinochet, sur l'inflation, sur le 1er mai, les
nouveaux affrontements entre l'Eglise et la Junte, sur
la répression et les mensonges des officiels quand

la réalité du quartier où je vis pèse sur nous
comme une tonne de pierres.
» Il faut se démener pour trouver le moindre
travail, il faut retourner la terre à la force du poignet
pour semer quelque chose qui permette à la
communauté où je me trouve de manger; il faut chercher

du lait, des légumes, des vêtements pour les
enfants du quartier qui se regroupent en grelottant

dans la cantine de la paroisse ou dans les
écoles maternelles du secteur1. Il faut écouter
avec sympathie les histoires si souvent répétées :
« hier je n'ai rien eu à manger, heureusement que
mes enfants peuvent manger les cinq jours où ils
vont au jardin d'enfants; mais si vous saviez

comme elles sont dures les fins de semaines »

Ou bien cette autre : « Les enfants perdent du
poids parce qu'une fois qu'ils sont sortis d'ici, ils
ne mangent rien jusqu'à leur retour le
lendemain... » Et encore : « Tous les deux nous sommes
sans travail, nous avons été à la mairie, il y avait
près de deux mille personnes » « les filles du
lycée le quittent pour aller se placer comme
employées de maison, mais elles sont si nombreuses
à se présenter que les patronnes les paient le prix
qui leur chante ». A remarquer que cette dernière
phrase a été prononcée par un professeur d'un
lycée de Nunca. Une voisine a été la semaine
dernière travailler comme domestique pour moins de
deux dollars par semaine 2.

» Ces jours-ci (juin 1975) les usines SUMAR,
INSA, MADEMSA, BATA, ferment leurs portes :
vacances forcées jusqu'à la fin août; CAUPO-
LICAN et COMANDARI travaillent trois jours
par semaine : le cordon industriel de Cerrillos est
devenu une zone d'usines paralysées. Rien qu'à
Santiago, le chômage touche au moins quatre cent
mille personnes. On estime à 10 % la baisse du
produit national brut cette année. Tous les
organismes de crédit international sont fermés pour le
Chili. Le Fonds monétaire international a déjà
1 Juin à août : l'hiver chilien.
2 Le salaire minimum actuel : environ 26 dollars par mois.

@ SUITE EN DERNDSRE PAGE



JU UUULL (suite et fin)

remis en mars un rapport négatif pour le gouvernement

et Cauas le ministre de l'économie a dû,
il y a quelques semaines, prendre l'avion pour
Washington afin de mendier un peu d'argent car
les prêts n'ont pas suffi. En juin aussi le rapport
du Fonds monétaire sera encore négatif.
» La marine a triplé ses effectifs.
» Le gel des dépôts dans les Caisses d'épargne qui
aurait dû avoir lieu l'an dernier touche maintenant
les petits industriels, entrepreneurs et commerçants

qui ne pourront plus payer leur personnel.
Les grands de la finance ont déjà retiré tout leur
argent. Et la Junte ne tombe pas...
» La répression continue, c'est bien vrai. Mais les
six ou dix mille prisonniers même s'il paraît
stupéfiant de dire cela ont au moins le vivre et le
couvert quand ils ont la chance de survivre aux
tortures. Par contre, la grande prison de la faim,
du désespoir et de la mort lente touche des
millions de Chiliens. Et c'est de cette réalité là que
nos compatriotes de l'extérieur et nos amis étrangers

ne se rendent pas compte.
» Les paroisses ouvrières font l'impossible pour
organiser des cantines, des ateliers ou des centres
de soins.
» Mais les cantines reçoivent dix fois plus d'enfants

qu'au début de l'année et nous avons un
hiver particulièrement froid. Les ateliers se sont
fermés un à un faute d'acheteurs parce que leurs
produits ne sont pas de nécessité vitale. Les centres

de soins se multiplient, mais on manque de
remèdes : pénicilline, aspirine, vitamines, sirops
contre la toux, antiallergiques... on manque aussi
de médecins et ce sont des infirmières et des
personnes de bonne volonté qui essaient de boucher
les trous. Dans bien des cas, elles peuvent seulement

constater la dénutrition massive des enfants.
» Le plus grave, c'est le manque de travail. Un
jour, une femme pâle et diaphane arrive à une
école maternelle avec deux enfants aussi pâles
qu'elle. Quand on lui demande son adresse, elle

dit « je n'ai pas de maison, je dors là où me
surprend la nuit ». Si elle avait du travail, elle pourrait

au moins avoir une pièce.
» Les quartiers populaires se transforment en
« courées » de planches parce que celui qui ne
peut plus payer les mensualités à la CORVI3 doit
trouver un coin pour se loger comme il peut. S'il
y avait du travail on pourrait avoir un logement.
Mais chaque jour, chaque heure, que je sois chez
moi ou dans la rue, je me rends compte qu'il n'y
a pas de travail.
» Les techniciens savent que les formules magiques

de la junte ne donneront aucun résultat, que
l'augmentation des salaires fin juin ne fera croître
ni la consommation ni la production parce que les

prix vont continuer à monter et une fois de plus
tout sera hors de la portée des grandes masses.
C'est pour cela qu'il est impossible de prévoir
quand il y aura du travail. Voilà pourquoi nous
avons besoin de vivres et d'argent.
» Ceux qui sont à l'extérieur peuvent sentir la
solitude et avoir la nostalgie du Chili mais ils ont
la nostalgie d'un pays qui n'existe plus. Ces jours-
ci j'ai pensé qu'écrire était un luxe que je n'ai pas
le droit de m'offrir et je me demande qui va pouvoir

un jour remettre sur pied ce spectre de
nation. La gauche en exil se rend-elle bien compte
que ceux qui sont restés ici ne seront plus jamais
les mêmes qu'auparavant
» C'est pourquoi j'en suis arrivé à la conclusion
que je ne puis continuer à écrire des rapports
savants pour donner une satisfaction intellectuelle
aux Chiliens et à nos amis qui sont à l'extérieur
afin qu'ils analysent, décident et discutent tandis
que le peuple du Chili est à l'agonie.
» Si vous êtes incapables de mettre en pratique la
solidarité, le christianisme ou le marxisme que
vous proclamez je veux dire par des faits concrets
au cours des toutes prochaines semaines, alors dès

aujourd'hui, je prends congé de vous Un bien
triste adieu parce que ceux qui souffrent de la
faim et de la maladie, ceux qui sont dans
l'angoisse se rendent compte que dans cette tâche à

3 Service du Ministère de la construction.

1

laquelle nous sommes attelés aujourd'hui, nos
anciens camarades ne nous donnent pas la main
et cette tâche, c'est tout simplement... survivre. »

(M. Rodriguez, Santiago, juin 1975)

ANNEXE

Terreur quotidienne
Faut-il rappeler que les syndicats et les partis de

gauche ont été les premières cibles de la junte dès

son accession au pouvoir
Le 24 septembre 1973 une loi supprimait la Centrale

unique des travailleurs (CUT), « étant donné
que cet organisme s'était transformé en organisation

politique sous l'influence de tendances étrangères

au sentiment national » (la CUT comptait
un million d'adhérents et 34 % d'entre eux
appartenaient au parti démocrate-chrétien...)
Les réunions sont interdites au Chili depuis le

coup d'Etat. L'armée en organise pourtant
quelques-unes, sous son contrôle. Les parents d'élèves
d'un collège de Santiago ont ainsi reçu la lettre
suivante :

« Chers parents d'élèves,
» Par ordre du commandant militaire, le général
de.brigade, M...., le directeur du collège convoque
tous les parents d'élèves à une réunion qui aura
lieu le mardi 3... à 20 heures exactement dans le
salon d'honneur du collège.
» Le fait de ne pas se rendre à la convocation
présente constituerait un motif suffisant pour qu'il
soit procédé à votre arrestation immédiate.

(signé) : M... directeur du collège
» PS. — Les excuses verbales ou écrites ne seront
pas prises en considération. Les parents qui se

trouveraient dans l'impossibilité réelle d'assister
devront présenter des explications écrites avant la
réunion : elles seront transmises au commande-

jment militaire.
|» Veuillez avoir la bonté de nous retourner la
pressente convocation signée avant le lundi 2 ».
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